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Résumé
La morphologie dérivationnelle est un domaine de plus en plus étudié 
dans la littérature scientifique, et encore peu exploré en recherche clinique 
malgré son intérêt potentiel de généralisation. En effet, la morphologie 
joue un rôle dans l’apprentissage de la lecture et de l’orthographe 
des enfants. Plusieurs méta-analyses rapportent également l’effet 
d’entraînements de la morphologie sur la conscience morphologique, 
la lecture, l’orthographe et le lexique pour des enfants avec troubles 
du langage écrit (Galuschka et al., 2020 ; Goodwin & Ahn, 2010). Un 
protocole original sur la morphologie dérivationnelle a été mené avec 
un enfant de 9 ans présentant un Trouble Spécifique du Langage Ecrit 
(TSLE) dans le but d’améliorer sa conscience morphologique (effet 
direct), puis, par extension, son orthographe lexicale et sa lecture (effets 
indirects). Il est retrouvé une amélioration significative pour toutes les 
épreuves de conscience morphologique. Des résultats semblables sont 
notés sur l’orthographe de mots morphologiquement composés avec 
un effet de généralisation sur des mots non entraînés. Enfin, des effets 
limités sont retrouvés pour la lecture. Les gains observés sont maintenus 
sur le long terme (10 semaines après l’entraînement). L’entraînement 
morphologique s’est donc révélé une réponse efficace aux difficultés 
orthographiques du patient et adaptable à la pratique clinique en 
orthophonie.

Mots-clés : rééducation, dyslexie, orthographe, morphologie, intensif.
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Interest of a training in derivational 
morphology in children with learning disorder

Abstract
Derivational morphology is an area that has been recently studied in 
the scientific literature and is still little explored in clinical research 
despite its great potential for generalization. Indeed, morphology 
plays a role in the development of reading and spelling in children. 
Several meta-analyses also report the effect of morphology training on 
morphological awareness, reading, spelling and lexicon for children 
with written language disorders (Galuschka, 2020 ; Goodwin & Ahn, 
2010). An original protocol on derivational morphology was conducted 
with a 9-year-old child with learning disorder in order to improve his 
morphological awareness (direct effect), and then by extension his 
lexical spelling and reading (indirect effects). A significant improvement 
was found for all morphological awareness tests. Similar results were 
found for the spelling of morphologically composed words with a 
generalization effect on untrained words. Finally, few effects were found 
for reading. All the effects observed were maintained over the long 
term (10 weeks after training). Morphological training was therefore an 
effective response to the patient’s spelling difficulties and adaptable to 
clinical practice in speech therapy.

Keywords: rehabilitation, dyslexia, morphology, spelling, intensive.
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	♦ Introduction

Le DSM-5 (American Psychiatric Association, 2015) classe le Trouble 
Spécifique du Langage Ecrit (TSLE) ou dyslexie, au sein des troubles des appren-
tissages en rappelant la possibilité d’un double déficit : en lecture et en produc-
tion écrite. Les compétences écrites sont primordiales pour la réussite scolaire et 
plus tard pour l’intégration sociale et professionnelle (Graham & Harris, 2005) ; 
or, dans les langues dont le système orthographique est opaque, les difficultés 
orthographiques ont tendance à perdurer chez les personnes dyslexiques, même 
à l’âge adulte.

Une langue écrite se définit sur une échelle qui va de la transparence à l’opa-
cité du système orthographique. Plus une langue est transparente ou régulière, 
c’est-à-dire se rapprochant d’une équation où un graphème correspond à un 
phonème, plus il est simple de la déchiffrer (Ziegler, 2018). La langue écrite 
française est plutôt régulière dans le sens de la lecture, mais irrégulière dans le 
sens de l’orthographe (Fayol & Jaffré, 2016). En effet, Catach (1986) rapporte 
que la langue française est dotée de 130 graphèmes permettant de transcrire une 
trentaine de phonèmes. Ziegler et collaborateurs (1996) estiment qu’un mot mo-
nosyllabique a 79 % de chances d’avoir plusieurs orthographes possibles, signe 
d’une grande inconsistance du système. Dans le sens de la lecture, ce pourcentage 
chute à 12 %, signe d’une plus grande transparence du système orthographique. 
Enfin, Véronis (1988) affirme que seule la moitié des mots pourraient être écrits 
correctement grâce aux règles de correspondance phonème-graphème.

La langue française porte les traces de ses évolutions historiques (Gak, 1976). 
Ces dernières expliquent en partie sa grande inconsistance orthographique. Les 
emprunts étymologiques sont un exemple de l’histoire de notre langue, par 
exemple la transcription inconsistante du mot « sept » qui vient du latin « sep-
tem » ou bien l’ancien « s » qui s’est transformé en accent circonflexe avec le 
temps (« hospital » > « hôpital »). Plusieurs compétences entrent en jeu pour la 
maîtrise de l’orthographe. Nous nous intéressons ici plus précisément à l’ortho-
graphe lexicale. La maîtrise des correspondances phonème-graphème en début 
d’apprentissage est une des compétences les plus importantes notamment pour 
« l’autoapprentissage » (Share, 1995). En effet, à partir d’un petit nombre de 
correspondances graphophonologiques acquises, l’apprenant peut déchiffrer un 
grand nombre de mots et donc renforcer l’acquisition de ces correspondances. En 
plus du recodage phonologique, l’enfant pourra dès lors associer la forme orale 
du mot avec sa forme écrite et ses particularités orthographiques.

En plus de ces compétences relatives aux correspondances graphophonolo-
giques, Fayol (2009) évoque les règles graphotactiques, les compétences mor-
phologiques et les connaissances spécifiques, décrites comme suit :

- �les compétences graphotactiques sont des connaissances implicites ac-
quises par exposition à la langue écrite. Il s’agit d’une sensibilité à l’ordre et 
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la succession des lettres ou graphèmes dans des mots écrits pour une langue 
donnée. Plus les enfants sont exposés à la langue écrite, meilleurs ils seront 
pour prédire l’écriture de certaines configurations sonores. Par exemple, les 
enfants sont très rapidement conscients que les consonnes ne peuvent pas 
doubler en position initiale, en français, (Pacton et al., 2013) le pseudo-mot 
« nnetuque » n’est par exemple pas un mot qui pourrait exister en français. 
Ils sont également capables de prédire que la configuration  « eau » est rare-
ment écrite d’une telle manière en début de mot alors qu’elle est fréquente 
en fin de mot (Pacton et al., 2005) ;

- �la morphologie concerne l’étude de la formation des mots complexes et plus 
précisément l’étude des morphèmes qui sont les plus petites unités porteuses 
de sens au sein du mot (Nagy et al., 2014). La morphologie regroupe deux 
grands domaines : la morphologie flexionnelle, en lien avec l’orthographe 
grammaticale, et la morphologie dérivationnelle qui nous intéresse ici. La 
morphologie dérivationnelle concerne la formation des mots et permet la 
création de nouveaux mots par ajout à un radical ou une base, d’un pré-
fixe ou d’un suffixe. Par exemple, le mot « fillette » est composé du radical 
« fille » et du suffixe « ette » ;

- �lorsqu’un mot ne respecte ni les régularités phonologiques ni les règles mor-
phologiques, il ne reste plus que la possibilité de faire appel à des connais-
sances spécifiques lexicales (Pacton & Afonso-Jaco, 2015). Il s’agit en 
réalité de mémoriser les formes inconsistantes des mots écrits, formes qui 
n’ont pas d’explications, au sein d’un lexique orthographique mental. Par 
exemple, le double n dans le mot « renne » est une particularité orthogra-
phique à mémoriser.

Morphologie dérivationnelle
La morphologie dérivationnelle est un levier intéressant dans la rééducation 

des patients avec TSLE, notamment pour son pouvoir génératif. En effet, à partir 
d’un affixe, de nombreux mots sont formés ou, inversement, à partir d’un radical, 
une famille de mots peut se construire. Dans le premier cas, le suffixe « ier » 
permet de former des noms d’arbres : « pommier », «  poirier », «  avocatier », 
« abricotier », etc. Dans le second cas, le radical « dent » permet de créer une 
famille de mots liée : « dentier », « dentiste », « dentaire », « dentelle », etc. Cette 
généralisation est ce qui est recherché dans toute rééducation et ce qui est aussi le 
plus difficile à obtenir (Mazeau, 2018).

Les connaissances morphologiques regroupent les processus morphologiques 
qui correspondent à une sensibilité implicite aux morphèmes des mots, et la 
conscience morphologique qui correspond à la manipulation explicite des mor-
phèmes (Bowers et al., 2010). Les processus morphologiques se développent 
dans un premier temps, de manière implicite, grâce à la confrontation avec la 
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langue orale. Les enfants acquièrent ainsi une sensibilité aux morphèmes sans 
être capables d’énoncer des règles précises en lien avec la morphologie. Ensuite, 
la conscience morphologique est une compétence explicite, distincte de la 
conscience phonologique, qui consiste en l’analyse et la manipulation des mots 
en morphèmes (Carlisle, 1995). Ces compétences se développent avec l’âge et 
les apprentissages scolaires (Casalis et al., 2011). Il existe environ 170 suffixes 
en français contre seulement 50 en anglais, ce qui offre une plus grande possi-
bilité de généralisation des connaissances morphologiques à d’autres contextes 
(Duncan et al., 2009).

Morphologie et lecture
La conscience morphologique joue un rôle important dans l’acquisition de 

la lecture. Deux aspects sont à prendre en compte pour la lecture : le décodage 
et la compréhension. Pour le volet décodage, plusieurs études prennent comme 
référence le 3e grade (ou CE2), classe à laquelle la conscience morphologique 
commence à avoir un impact important, tandis que le rôle de la conscience pho-
nologique a tendance à décroître après le 2e grade (CE1). En effet, la conscience 
phonologique explique 36 % de variance des performances en décodage au 
3e grade et la conscience phonologique chute à 1 % au 6e grade (6e en France) 
(Singson et al., 2000). La conscience phonologique a donc un impact sur le début 
de l’apprentissage de la lecture, alors que la conscience morphologique parti-
cipe dans un second temps, notamment pour le décodage des mots morpholo-
giquement composés (Carlisle, 2003). Plus précisément, Casalis et collabora-
teurs (2009) ont montré que les processus morphologiques ne permettent pas 
seulement de prendre le relais pour les correspondances graphèmes-phonèmes 
irrégulières, mais permettent également de faciliter la reconnaissance des mots. 
Pour ce qui est du volet de la compréhension écrite, Desrochers et collabora-
teurs (2018) montrent que la conscience morphologique est un prédicteur de la 
compréhension, au 2e grade, pour plusieurs langues de différentes consistances 
dont le français. La part de variance de la conscience morphologique pour la 
compréhension en lecture est présente à partir du 3e grade pour atteindre une 
forte contribution au 5e grade (CM2). Enfin, les mots morphologiquement stables 
(sans changement phonologique sur le radical, par exemple « voler » qui devient 
« voleur ») sont lus plus précisément que les mots instables (c’est-à-dire avec 
un changement phonologique sur le radical, par exemple « boire », qui devient 
« buvable ») (Carlisle, 2000).

Morphologie et orthographe
Comme pour la lecture, de nombreuses études suggèrent que la morphologie 

aide à mieux orthographier, en particulier dans des langues opaques comme le 
français et l’anglais (Carlisle & Stone, 2005). Cette influence augmente avec le 
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nombre d’années d’exposition à la langue écrite. Deacon et collaborateurs (2009) 
établissent un lien prédictif entre la conscience morphologique et l’orthographe : 
un bon niveau en conscience morphologique au 2e grade induirait un bon niveau 
ultérieur en orthographe, au 4e grade (CM1). Aucune étude longitudinale de ce 
type n’existe en langue française, à notre connaissance ; cependant plusieurs au-
teurs ont montré des corrélations, donc des liens, entre ces deux domaines en 
français entre le 3e et le 4e grade (Casalis et al., 2011 ; Fejzo, 2016).

De plus, les enfants orthographient mieux des mots qui ont une explication 
morphologique. Plusieurs études ont été menées sur les lettres finales muettes de 
mots ; ces études montrent que les enfants écrivent correctement la lettre muette 
plus souvent dans la condition morphologique, c’est-à-dire quand l’enfant peut 
utiliser un mot de la même famille ou le féminin pour la déduire (Pacton et al., 
2018 ; Sénéchal et al., 2006). Par exemple, le mot « bavard » est mieux orthogra-
phié, car on peut utiliser les mots « bavarder », « bavarde »,  que « foulard » qui 
n’a pas de dérivé morphologique. Une étude de Casalis et collaborateurs (2011) 
montre aussi que les enfants orthographient mieux le graphème /ai/ dans les 
mots qui ont des dérivés morphologiques comme « lait » (laitage, laitier) versus 
« falaise » (pas de dérivé morphologique). Les apprenants utilisent donc leurs 
connaissances morphologiques pour orthographier correctement des mots reliés.

La morphologie joue un rôle à plusieurs niveaux : lecture – décodage et com-
préhension, orthographe, mais également au niveau du lexique, non développé 
ici car non utilisé dans l’étude de cas (Sénéchal & Kearnan, 2007). Au regard de 
l’intérêt de la morphologie, plusieurs méta-analyses font état de l’efficacité de 
son entraînement (pour une revue complète, voir Zesiger & Ardanouy, 2021), 
comme détaillé ci-dessous.

Entraînements de la morphologie
La méta-analyse de Goodwin & Ahn (2010), n’incluant aucune étude en 

langue française, fait état des effets d’entraînement de la morphologie dériva-
tionnelle sur plusieurs domaines chez des enfants avec troubles ou en grandes 
difficultés avec la langue écrite. Il est notamment retrouvé, des effets modérés sur 
la conscience phonologique (d1 = 0.49), la conscience morphologique (d = 0.40), 
le lexique (d = 0.40) et des effets faibles sur la compréhension écrite (d = 0.24) 
et l’orthographe (d = 0.20). Les interventions efficaces durent entre 10 et 20 h. 
Les interventions individuelles, en petit groupe (moins de 12 participants), et en 
grand groupe, ne montrent pas de différence significative, mais une tendance se 
dessine pour une meilleure efficacité des interventions en petit groupe. De plus, 
les interventions sont particulièrement efficaces chez des enfants avec troubles 
avérés, à la fois en langage oral et en langage écrit. Cette dernière assertion est 

1� Le d de Cohen est un indice qui permet de quantifier la taille d’effet d’une intervention comme suit : 0.2, petite 
taille d’effet, 0,5 taille d’effet moyenne et au-dessus de 0.8, grande taille d’effet.
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confortée par l’hypothèse dite « compensatoire » de la morphologie chez les en-
fants avec TSLE. En effet, les enfants avec TSLE présentent un niveau identique 
en conscience morphologique à des enfants plus jeunes appariés sur le niveau de 
lecture, contrairement à leur conscience phonologique qui est plus sévèrement 
altérée (Casalis et al., 2004 ; Elbro & Arnbak, 1996), ce qui suggère que la mor-
phologie est une composante davantage préservée. Les enfants avec TSLE se 
fient aussi davantage à l’information sémantique plutôt qu’à l’information pho-
nologique lorsqu’ils exécutent une tâche de production de mots dérivés (Casalis 
et al., 2004). De plus, les adultes universitaires avec TSLE obtiennent des compé-
tences en morphologie, similaires à celles de leurs pairs qui n’ont pas de trouble, 
tout en conservant leur déficit phonologique (Cavalli et al., 2017), ce qui suggère 
là encore un mécanisme compensatoire.

Présentation du patient
E. est âgé de 9 ans 10 mois au moment du pré-test. Il est scolarisé en classe 

de CM1 et sa langue maternelle est le français. E. a eu de grandes difficultés 
lors de l’entrée dans l’écrit : en lecture ainsi qu’en production écrite. Ses ensei-
gnants sont soutenants et aménagent le travail qui lui est demandé. Le RASED2 
intervient deux fois par semaine pour aider E. dans l’apprentissage de l’écrit. 
Aucun trouble associé n’est à noter. Le diagnostic de trouble spécifique des ap-
prentissages, avec atteinte de lecture et de la production écrite, a été posé par son 
orthophoniste deux ans auparavant. E. a été suivi en orthophonie durant une an-
née, mais la longueur des trajets (1 h 30) a encouragé la famille à faire une pause 
thérapeutique et à rester sur la liste d’attente des orthophonistes de son secteur. 
Il n’est donc plus suivi en orthophonie actuellement. La lecture de E. reste lente, 
mais elle est précise et fonctionnelle. Cependant, une plainte sur l’orthographe 
perdure et notamment en orthographe lexicale, plainte émise à la fois par les 
parents, l’enseignante et E. lui-même. Le trouble des apprentissages de la pro-
duction écrite est dit de « sévérité grave », selon la catégorisation du DSM-5, car 
il entache le bon fonctionnement d’E. dans plusieurs matières scolaires, comme 
l’histoire, les mathématiques et le français. Ses compétences mnésiques sont dans 
la norme basse. Quant au raisonnement non verbal, évalué grâce aux Matrices de 
Raven (1998), il est dans la norme.

Au vu des grandes difficultés de E. pour la mise en place d’une orthographe 
lexicale fonctionnelle, il apparaît intéressant de mettre en place un entraînement 
en morphologie, afin de lui permettre la plus grande généralisation possible. Pour 
répondre à cet objectif, la méthode précise de la prise en soins est détaillée ci-
après.

2 � Réseaux d’Aides Spécialisées aux Elèves en Difficulté
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	♦ Méthode de la prise en soins

Dans une démarche Evidence Based Practice (EBP), ou pratique fondée sur 
les preuves (cf. Maillart & Durieux, 2014), la première étape revient à poser 
une question clinique précise. Pour notre cas : chez un enfant de 9 ans 10 mois 
présentant un trouble de l’orthographe lexicale, est-ce qu’un entraînement expli-
cite et spécifique de la conscience morphologique de 20 séances de 40 minutes, 
sur 10 semaines, comparé à l’absence d’entraînement sur l’orthographe lexicale 
d’une autre catégorie de mots (des mots inconsistants, mais non composés mor-
phologiquement), permettra d’améliorer les performances d’E. en orthographe de 
mots morphologiquement composés travaillés et non travaillés avec un maintien 
sur le long terme ?

Pour évaluer l’efficacité de cet entraînement, il est proposé à E. un pré-test, 
incluant des épreuves évaluant son niveau de base, puis deux post-tests, afin de 
vérifier l’efficacité de la prise en soins immédiatement après l’entraînement, puis 
10 semaines après la fin de l’intervention, et ce afin de vérifier un éventuel main-
tien des bénéfices dans le temps, objectif de toute rééducation. Ces pré- et post-
tests sont constitués de différentes Lignes De Base (LDB) où notre patient est 
son propre contrôle. Pour rappel, les lignes de base sont des listes d’items ciblés 
et créés pour l’entraînement que l’on souhaite évaluer et qui sont proposées au 
patient avant et après l’intervention pour contrôler une éventuelle progression 
(Schelstraete, 2011).

Epreuves en pré- et post-tests

Conscience morphologique
Très peu d’épreuves sont disponibles pour évaluer la conscience morpholo-

gique en langue française, nous avons donc créé trois types d’épreuves en nous 
basant sur la littérature scientifique (cf. Berthiaume et al., 2010).

- �Une épreuve d’extraction du radical dans un mot morphologiquement com-
posé ; par exemple : quel est le plus petit mot dans « égouttoir » ? La réponse 
attendue est « goutte », qui correspond à la radical. L’épreuve est composée 
de 20 items.

- �Une épreuve d’intrus : parmi trois mots, il faut retrouver quel est le mot qui 
n’est pas morphologiquement dérivé avec le même affixe que les autres. 
Par exemple : « abricotier / janvier / avocatier » ; « janvier » est l’intrus parce 
qu’il n’est pas composé morphologiquement avec le suffixe « ier » qui signi-
fie « l’arbre qui porte ». L’épreuve est composée de 20 items.

- �Une épreuve de définition de pseudo-mots : une définition est donnée et il 
faut retrouver à quel pseudo-mot cela pourrait correspondre parmi quatre 
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propositions ; par exemple : « être extrêmement goulé, c’est être : cogoulé, 
prégoulé, archigoulé ou sousgoulé ». L’épreuve est composée de 25 items 
(10 préfixes et 15 suffixes).

Orthographe
Plusieurs épreuves ont été proposées à E. dans le domaine de l’orthographe 

lexicale : 1) des lignes de base précises pour mesurer spécifiquement l’efficacité 
de notre entraînement sur l’orthographe de mots morphologiquement composés 
et 2) une épreuve normée, via une dictée de phrases, afin de connaître le niveau 
général d’E. dans toutes les composantes orthographiques.

- Epreuves créées pour l’étude (LDB) :
Des lignes de base ont été créées pour rendre compte de l’efficacité de l’entraî-

nement morphologique. Il s’agit de dictées de mots qui suivent les principes des 
trois mesures de l’EBP (Schelstraete, 2011). Vu que notre entraînement porte sur 
l’enseignement d’une stratégie – la composante morphologique ici –, nos lignes 
de bases seront composées 1) de mots entraînés pendant la thérapie pour lesquels 
une progression est attendue, 2) de mots non entraînés pendant la thérapie, mais 
où la stratégie peut également être employée, une progression est également at-
tendue, il s’agit d’un effet de généralisation et 3) de mots non entraînés pendant 
la thérapie, où la stratégie ne peut être utilisée, il s’agit de la mesure contrôle qui 
signe la spécificité de l’intervention. Cette dernière mesure permet de vérifier que 
les résultats ne sont pas dus au fait que l’enfant progresse de manière générale.

Le Tableau 1 fournit une description plus détaillée des différentes Lignes 
De Base (LDB) créées. Ces listes de mots ont été appariées sur la fréquence, la 
consistance phonème-graphème, le nombre de lettres, le nombre de phonèmes 
et le nombre de syllabes via la base de données Manulex-infra (Peereman et al., 
2007). Pour éviter un effet test-retest, deux listes différentes appariées ont été 
créées pour les lignes de base 2 et 3.

Tableau 1. Lignes de base (LDB) pour la production de mots

LDB 1 / effet direct LDB 2 / effet indirect LDB 3 / contrôle

Mots 
morphologiquement 
composés travaillés

Mots morphologiquement 
composés non travaillés

Mots complexes – non 
morphologiquement 

composés, non 
travaillés

1 version 2 versions : A et B 2 versions : A et B
Préfixes

Score /20
Radical

Score /20
Préfixes

Score /20
Radical

Score /20 Score /20

Mesure d’apprentissage Mesure de généralisation Mesure contrôle
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- Épreuve normée :
L’épreuve des Chronosdictées (Baneath et al., 2015) a été proposée à E. pour 

évaluer son niveau général en orthographe. Cette épreuve nous donne plusieurs 
scores : erreurs lexicales, grammaticales, phonétiques, d’omissions et de segmen-
tations. Le score qui nous intéresse ici est le score en orthographe lexicale. Cette 
épreuve a été proposée dans ses deux versions appariées A et B, ce afin d’éviter 
un éventuel effet test-retest.

Lecture
Tout comme les lignes de base en orthographe, les épreuves de lecture ont 

été créées sur le même modèle : mots morphologiquement composés entraînés 
(LDB 1), mots morphologiquement composés non entraînés, mais comportant 
des affixes entraînés (LDB 2) et mots complexes non morphologiquement com-
posés (LDB 3). Pour ces lignes de base également, les listes de mots ont été 
appariées en fréquence, en consistance graphème-phonème, en nombre de syl-
labes, de phonèmes et de lettres via Manulex-infra (Peereman et al., 2007). Pour 
chaque liste, deux scores étaient mis en exergue : vitesse (en secondes) et préci-
sion (score / 20).

Une épreuve normée a également été proposée afin de connaître le niveau gé-
néral de E. Il s’agit de la lecture de texte signifiant de l’EVALEO 6-15 (Launay 
et al., 2018). Elle a été proposée dans ses deux versions appariées (« la Mouette » 
et « le Pingouin »), toujours afin d’éviter un effet test-retest.

Intervention
L’entraînement a eu lieu sur 20 séances pendant 10 semaines, à raison de 

deux séances par semaine. Chaque session durait environ 40 minutes. La durée 
totale de l’intervention était donc de 13-14 heures, comme recommandé dans la 
méta-analyse de Goodwin & Ahn (2010). Au vu de la situation sanitaire, tout 
l’entraînement a été réalisé en ligne, via l’interface Zoom.

Les affixes choisis pour l’entraînement étaient ceux qui permettaient de générer 
le plus de mots. Ils ont été sélectionnés grâce à la base de données Polymots (Gala 
& Rey, 2008). L’entraînement s’organisait comme indiqué dans le Tableau 2.
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Tableau 2. Organisation de l’intervention en morphologie dérivationnelle

Séances 1 à 3 Qu’est-ce que la morphologie ? Qu’est-ce qu’un préfixe et 
qu’est-ce qu’un suffixe ?

Séances 4 à 9 Séances sur des préfixes ciblés : re-, pré, en/em, sur, para, 
mé/mes, in, im, il, ir, dé, ex/é, bi, tri, mono, inter, entre, co/
con, pro, anti, contre.

Séance 10 Révision sur les préfixes
Séances 11 à 17 Séances sur des suffixes ciblés : ette, elle, eau, tion, ure, 

age, ade, ité, ice, erie, isme, eur, al, able, ien, ain, eux, ique, 
if, ier, ième, âtre, er, ir, re, ment.

Séance 18 Révision sur les suffixes
Séances 19 et 20 Révisions sur préfixes et affixes

Une séance type s’organisait ainsi :
1) �présentation de mots avec des affixes identiques, l’enfant devait deviner sur 

quels affixes il allait travailler ;
2) explication du sens des affixes en lien avec les mots exemples ;
3) application sur une série d’exercices et correction immédiate.
Plusieurs types d’exercices ont été utilisés afin de varier les modalités propo-

sées :
- �décomposition morphologique (en radical, en préfixes, en suffixes), 

exemple : « para » / « chut » / « iste » ;
- �écriture du radical commun d’une paire de mots de la même famille, 

exemple : « marcheur » / « marcheuse » : « marche » ;
- �repérage d’intrus : trouver le mot qui n’est pas morphologiquement compo-

sé, exemple : « musical », « commercial », « canal » ;
- �complétion de phrases avec des vrais mots, exemple : « une petite rue est… 

une ruelle » ;
- �complétion de phrases avec des pseudo-mots pour viser la généralisation, 

exemple : « vouler une nouvelle fois c’est… revouler » ;
- �identification de mots de la même famille, exemple : donner le plus de mots 

de la famille de « dent ».
Enfin, l’entraînement respectait les principes généraux de rééducation sui-

vants :
- �proposer un entraînement morphologique après l’enseignement formel des 

correspondances phonème-graphème (Carlisle et al., 2010) ;
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- de manière assez intensive et avec un feed-back immédiat (Seguin, 2018) ;
- en modalité écrite et orale (Nunes et al., 2012) ;
- �de manière explicite, c’est-à-dire en explicitant les règles qui régissent la 

morphologie (Galuschka & Schulte-Körne, 2016 ; Goodwin & Ahn, 2010) ;
- �étudier les mots avec des similarités communes. Par exemple, les mots avec 

des affixes identiques sont étudiés ensemble (Ehri, 2014).

	♦ Résultats

Les résultats de E. sont présentés dans les Tableaux 3 et 4. Des tests statis-
tiques de Mc Nemar ont été réalisés afin de vérifier que la progression de E. était 
bien significative, pour les différentes mesures de lignes de base.

Pour la conscience morphologique, E. présente une amélioration significa-
tive sur les trois épreuves proposées, avec un maintien des résultats dans le temps, 
10 semaines après la fin de l’intervention.

Pour la production écrite de mots, entre le pré- et le post-test immédiat, il est 
retrouvé une amélioration significative pour la liste de mots entraînés (LDB 1, 
cf. Figure 1), pour les affixes comme pour le radical des mots. Ces résultats sont 
confirmés au post-test à distance, 10 semaines plus tard. Pour la liste de mots 
non entraînés (LDB 2), entre le pré- et le post-test, E. améliore ses scores pour 
l’orthographe des affixes et du radical ; cependant, seule la progression sur le 
radical est significative. Au post-test à distance, les scores de E. s’améliorent et 
sont significatifs, à la fois pour les affixes et le radical. La progression pour la 
liste de mots inconsistants non entraînés, qui signe la spécificité de l’intervention 
(LDB 3), n’est pas significative au post-test immédiat et à distance.

Pour la lecture de mots, il apparaît une amélioration des scores d’E. mais qui 
n’est pas significative au post-test immédiat pour les trois listes de mots. Seule la 
progression de la liste de mots morphologiquement composés non entraînés est 
significative au post-test à distance.

Le Tableau 4 présente les résultats aux épreuves normées de dictées de phrases 
et en fluence de lecture de E. Ces résultats ne révèlent pas de progression évi-
dente ou de normalisation de résultats, d’où l’importance de construire des LDB. 
En effet, nos épreuves de bilan sont adaptées pour la pose d’un diagnostic pour 
évaluer les compétences de l’enfant de manière générale, mais ne sont pas assez 
spécifiques pour évaluer l’efficacité d’un entraînement ciblé sur un domaine en 
particulier.
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Tableau 3. Résultats d’E. entre le pré-test et les post-tests ;  
*** p <0,001 ; ** p <0,01 ; * p<0,05 ; ns : non significatif
Lignes de base Pré-test Post-test 1 Post-test 2

Épreuves de 
conscience 

morphologique

Extraction 
racine 10/20 18/20* 18/20*

Intrus 6/20    19/20***    18/20***
Définition 

pseudo-mots 9/25 21/25**  20/25**

Production écrite de 
mots

Liste 
entraînée 

affixes
4/20 19/20*** 18/20***

Liste 
entraînée 
radical

3/20 16/20*** 16/20***

Liste non 
entraînée 

affixes
8/20 14/20

(ns, p=0.07) 16/20*

Liste non 
entraînée 
radical

5/20 14/20* 15/20**

Liste autre 0/20 1/20 ns 2/20 ns

Lecture de mots 
morphologiquement 

composés

Liste 
entraînée 14/20 59s 18/20 ns 20s 20/20 ns 24s

Liste non 
entraînée 12/20 87s 14/20 ns 48s 19/20* 42s

Liste autre 11/20 55s 13/20 ns 32s 13/20 ns 34s

Tableau 4. Résultats aux épreuves normées entre pré-test,  
et les deux post-tests

Epreuves normées Pré-test Post-test 1 Post-test 2

Dictée de phrases 
(en nombre 
d’erreurs – 
Chronodictées)

Orthographe 
lexicale 30 (<< -2ET) 28 (<< -2ET) 19 (<-2ET)

Nombre 
d’erreurs 
total

71 (<<-2ET) 64 (<< -2ET) 55 (< -2ET)

Lecture de texte
(EVALEO)

Efficience 131 lus 
correctement
(-1,21 ET)

145 lus 
correctement
(-0,90 ET)

150 mots lus 
correctement  

(-1ET)
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Figure 1 : Résultats d’E. avant (T1), immédiatement après (T2) et à distance de 
l’intervention (T3) ; *** p <0,001 ; ** p <0,01 ; * p<0,05 ; ns : non significatif.

	♦ DISCUSSION

Les résultats de E., présentés précédemment, sont intéressants à plusieurs ni-
veaux, c’est pourquoi nous les discutons par domaine dans les sections suivantes.

Conscience morphologique
La conscience morphologique est une compétence qui vise la manipulation 

explicite des morphèmes. Cette compétence peut manifestement être entraînée 
chez un patient avec TSLE. En effet, E. présente des résultats significativement 
meilleurs à la fin de l’intervention, comparativement à ses performances en pré-
test, avec un maintien dans le temps sur les trois épreuves de conscience mor-
phologique, y compris sur l’épreuve de définition de pseudo-mots qui est une 
épreuve qui évalue la généralisation des acquis. Il s’agit d’un effet direct de l’in-
tervention. Ces résultats vont dans le même sens que les résultats de la méta-ana-
lyse de Goodwin & Ahn (2010) qui retrouvent un effet modéré des entraînements 
morphologiques sur la conscience morphologique (d = 0.49).

Orthographe
La progression significative de E. sur la liste de mots morphologiquement 

composés entraînés (LDB 1) met en avant un effet d’apprentissage, à la fois sur 
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l’orthographe des affixes et sur celle des radicaux. La progression la plus inté-
ressante est notée sur la liste de mots non entraînés (LDB 2) qui révèle un réel 
effet de généralisation. E. est ainsi capable de mieux orthographier les affixes 
entraînés sur des mots inconnus. De plus, il réussit également à mieux orthogra-
phier le radical de mots inconnus. Ce résultat montre que E. est davantage apte à 
décomposer les mots et à reconnaître des mots plus « petits » (= radicaux). Nous 
pouvons conclure que E. s’est réellement saisi des apprentissages en morphologie 
dérivationnelle pour mieux orthographier les mots morphologiquement compo-
sés, comme décrit dans la littérature (Casalis et al., 2018). De surcroît, aucun ré-
sultat significatif n’est retrouvé sur la troisième liste de mots, liste contrôle (LDB 
3), ce qui souligne la spécificité des effets liés à notre intervention. En d’autres 
mots, E. ne s’est pas contenté de progresser de manière globale ; c’est bien la 
rééducation qui l’a fait progresser. Enfin, ces résultats se maintiennent à long 
terme, soit au post-test à distance, ce qui est très encourageant pour une générali-
sation des résultats obtenus en production de texte. Il s’agit d’un effet indirect de 
l’intervention : entraîner la conscience morphologique permet d’améliorer l’or-
thographe des mots morphologiquement composés. Au final, ces résultats sont 
très prometteurs, au vu de la composition de la langue française (écrite) qui est 
majoritairement « morphologique ». 

Lecture
Les scores de E. en précision de lecture s’améliorent entre le pré-test et le 

post-test, mais pas de manière significative. Seule l’amélioration sur le score 
en lecture de mots non entraînés devient significative au post-test à distance. Il 
peut s’agir d’un effet de maturation de l’entraînement qui intervient à distance, 
le temps que E. ait pu comprendre les principes morphologiques de notre langue. 
Cette absence de résultats au post-test immédiat contredit ce qu’évoque la lit-
térature (Goodwin & Ahn, 2010), ce qui nous questionne quant à la pertinence 
des épreuves utilisées. La lecture de listes de mots nous donne deux scores : un 
score en précision et un score en vitesse de lecture ; or, il aurait donc été intéres-
sant d’évaluer la lecture avec un score d’exactitude : nombre de mots lus en une 
minute par exemple, afin de tenir compte des deux dimensions en même temps. 
Enfin, une autre hypothèse est que la lecture de E. est déjà précise ; donc, il a déjà 
de bons scores en pré-test et il s’approche ou obtient le sore maximal (20 / 20 et 
19 / 20) en post-test : cet effet-plafond empêche donc de matérialiser une quel-
conque progression en précision de lecture.

	♦ CONCLUSION

La morphologie dérivationnelle est un domaine qui a été souvent négligé et 
donc mis au second plan dans la littérature scientifique au profit des rééducations 
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phonologiques. En effet, de nombreuses études ont montré que les compétences 
phonologiques et la connaissance des correspondances graphème-phonème sont 
prédictives d’un bon niveau ultérieur en lecture et en orthographe. Cependant, ces 
compétences phonologiques sont clairement insuffisantes pour le développement 
de l’orthographe, notamment à cause de la grande inconsistance orthographique 
du français.

Cette vignette clinique avait pour objectif de montrer l’intérêt d’un entraîne-
ment en morphologie dérivationnelle dans le cadre de la rééducation orthopho-
nique de patients avec des troubles de l’orthographe. Pour résumer les résultats 
obtenus, un entraînement systématique et explicite de la morphologie dérivation-
nelle permet une amélioration, pour le patient E., au niveau de la conscience 
morphologique et de l’orthographe des mots morphologiquement composés. Fait 
notable et primordial, E. généralise ses connaissances sur des mots morpholo-
giquement composés, mais non entraînés, ce qui démontre l’intérêt d’une telle 
rééducation, en l’occurrence son pouvoir génératif sur d’autres mots morphologi-
quement composés. En effet, l’apprentissage d’affixes sur quelques mots permet 
ensuite l’utilisation de cette compétence sur d’autres mots incluant les mêmes 
affixes, mais également une amélioration de l’orthographe du radical. Enfin, le 
maintien à long terme des acquis est également obtenu, ce qui constitue le but de 
toute rééducation. Il convient toutefois de rappeler que cette intervention n’a pas 
résolu toutes les problématiques en orthographe d’E. Il suffit pour cela d’obser-
ver le grand nombre d’erreurs encore réalisées par E. dans sa dictée de phrases, 
notamment dans le domaine de l’orthographe grammaticale. Il conviendra donc, 
dans un second temps, de lui proposer un entraînement dans ce domaine précis, 
toujours dans un but génératif, c’est-à-dire qu’il puisse, à partir d’un nombre ré-
duit de règles orthographiques, les appliquer à une grande diversité de situations.

Pour aller plus loin, une base de données morphologique du français est en 
cours de construction : Démonext et permettra dans un avenir prochain aux cli-
niciens de construire leurs propres lignes de base de manière autonome et sim-
plifiée.
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